
Arrestation du Général

La Gestapo, aidée de la police française, traque 
et mène de nombreuses arrestations en infiltrant 
les réseaux. Pour se protéger le Général 
Audibert utilise diverses stratégies : 
une trace blanche est apposée chaque jour 
sur une partie du corps, et les résistants n’ont 
connaissance que du nom de leur supérieur direct. 
Malgré ces subterfuges l’Armée secrète de l’Ouest 
se révèle peu à peu.
À partir de décembre 1943, elle est démantelée. 
Les principaux chefs de l’Ouest sont 
arrêtés, emprisonnés, torturés et déportés. 
Prévenu par un agent de police le Général 
Audibert et ses adjoints quittent le département. 
Il trouve refuge sur l’île de la Jument dans le 

Morbihan et puis au couvent des Augustines de 
Malestroit. Caché pendant 3 mois sous le 
nom de «Durand» par la mère supérieure 
Yvonne, il est arrêté le 17 mars 1944. 
Pensant être démasqué il dévoile sa véritable 

identité pour faire libérer sa femme et sa fille. 
Mais sa qualité de chef de la Résistance lui valut 
un traitement plus dur. Âgé de 69 ans il subit 
la torture sans jamais parler : la baignoire, la 
privation de nourriture, la privation de sommeil 
et les coups physiques sans relâche. Il perd 
l’ouïe d’une oreille et devient temporairement 
amnésique. 

Il est déporté au camp de Buchenwald dont il 
revient le 11 avril 1945 libéré par son ancien 
élève, le général Patton. Il est rapatrié par le 
premier avion à destination de Paris, puis rentre 
par le train à Nantes où il est accueilli en héros par 
la population et ses compagnons d’armes. 

Le Général Audibert récompensé pour ses faits 
de résistants

Fonds privé M. Aulanier

Le retour du général Audibert 
À la libération des camps de 
concentration le général Audibert 
est libéré et rapatrié en France par 

avion. 
Fonds privé M.Raineteauu

« J’ai servi sous les ordres du Général Audibert dans l’armée de la 
Résistance. Et je ne puis laisser passer l’occasion de vanter ce chef 
admirable. [...]

C’est avec une extrême précision et une grande netteté qu’il me donna 
ses instructions, pour le recrutement des hommes, des chefs de groupe et 
de section pour l’établissement des plans d’insurrection.

Car le Général Audibert était partout : à Vannes, à Rennes, à St-Brieuc. 
Partout, il intervenait heureusement pour aplanir certaines difficultés, 
relever des erreurs ou des imprudences. Mais son but principal était de 
réaliser la coordination des différents groupements de résistance. [...]

Un grand Français comme le Général Audibert va jusqu’au bout. Moi, 
comme bien d’autres, je serai avec lui pour que s’achève le grand travail.»

F. le Floch.

Dans l’avenir de l’ouest - 17 octobre 1945 

Article de presse (Reprod.) - L’ Avenir de l’Ouest du 
lundi 7 mai 1945 - 

Archives municipales de Nantes - 4PRES1

 Article de presse (reprod.) L’Avenir de l’Ouest du mardi 24 avril 
Archives municipales de Nantes - APRES1
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LE DÉPUTÉ
À la sortie de la guerre, la France doit se reconstruire et 

former un nouveau gouvernement pour rompre avec le 
régime de Vichy. 
Les premiers scrutins des élections législatives de 

1945 voient l’apparition de nouveaux mouvements 
politiques issus de la Résistance. Le Général Audibert 
est candidat de l’Union nationale et républicaine de 
la Résistance et du parti républicain de la liberté 
(PRL). Sa liste arrive en tête avec 37.9% des voix, soit 119 
522 suffrages. Il est élu à la première Assemblée nationale 
Constituante (octobre 1945- juin 1946). 

 Article de presse (reprod.) L’Avenir de l’Ouest du mardi 8 mai 
1945 

Archives municipales de Nantes - APRES1

 Indemnisation à l’attention des déportés et internés des camps de concentration anzis au nom 
du général Audibert

Fonds privé - Château de l’Oiselinière

Pendant ce mandat, il est membre de la Commission des 
pensions civiles et militaires et des victimes de guerre et de 
la répression, et de la Commission de la défense nationale.
Il dépose deux propositions de loi :  

•	La première, le 11 décembre 1945, sur l’attribution 
aux déportés politiques d’une indemnité 
forfaitaire de 20 000 francs pour les pertes subies 
dans les camps de concentration.

•	La seconde, le 23 janvier 1946, sur le statut des com-
battants de la Résistance. 

Il intervient également dans les débats notamment pour 
interpeller sur le statut des Résistants. 

« J’adresse mes remerciements et ceux de tous 
mes colistiers aux 37 000 électeurs et électrices 
qui, en nous accordant leurs suffrages, ont 
prouvé qu’ils avaient compris le sens de notre 
action en faveur d’une union constructive de tous 
les Français»
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AU DELÀ DE 
L’HOMME MILITAIRE

Militaire, résistant et député, pendant toute sa vie le Général Audibert illustré comme un 
personnage héroïque et dévoué envers sa patrie.
Mais au-delà de l’homme militaire, Louis-Alexandre Audibert, est un homme particulièrement 
curieux, et passionné. Il s’intéresse aux lettres et aux arts qu’il étudie et pratique en privé.

Ces croquis sont l’oeuvre du Général 
Audibert. Ils ornent les pages de 

ses carnets de guerre. Il dessine ce 
qui l’entoure, des cavaliers et des 

militaires, probablement sur le front 
de guerre.

Fond privé - Château de l’Oiselinière

Parmi les nombreux carnets  
tenus par le Général, celui-
ci est d’un ordre particulier. 
Plus personnel, il livre ses 

impressions et ses pensées sur 
le monde de la guerre et ses 
longues journées loin de sa 

famille. 
C’est une sorte de journal 

intime dans lequel il conserve 
ses souvenirs. Il écrit sous la 

forme de correspondance qu’il 
s’adresserait à lui-même.

Fond pirvé -Château de l’Oiselinière

Ces peintures sont l’oeuvres de monsieur Audibert. Portrait de sa 
femme, Claire Audibert, et auto-portrait à l’huile

Fonds privé de M. Colon de Franciosi
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Le Général Audibert 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exposition réalisée en 2017 par Alison Vialettes, dans le cadre des Journées Européennes du Patrimoine 

 


